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Merci à mon cœur, d’avoir survécu à certaines saisons.


  Sommaire

  Les autrices

  Titre

  
  Copyright

  Dédicace

  Avant-propos

  Automne

  Hiver

  Printemps

  Été

  Note de fin

  Nos livres


Avant-propos
Il y a des sentiments, des moments et des souvenirs dans lesquels on se reconnaît, et d’autres que l’on ne vivra peut-être jamais. Il y a des instants qui vous feront aimer un peu plus fort et d’autres qui vous laisseront des cicatrices éternelles. Il y a des bonjours qui frôleront votre cœur de trop près et des adieux qui vous toucheront à peine. Il y a des rencontres que vous n’avez jamais faites, des pensées que vous avez souvent croisées et des silences qui résonnent seulement en vous.
 
Il y a des saisons qui feront fleurir des champs de fleurs, des saisons douces, joyeuses et d’autres qui vous briseront le cœur. Ou pas du tout. Il y a des saisons froides et difficiles à supporter, certaines remplies d’averses, d’autres de vide. Des saisons dont les tempêtes ne sauront vous épargner.
 
« J’ai mal au cœur, j’ai l’âme fissurée. Ça brûle, ça me dévore à petit feu et lentement, je meurs. Je n’ai pas de mots pour exprimer cette douleur. » Ce mot, peut-être le trouverez-vous dans ces pages.
 
« Je me sens vraiment bien ici, près de toi, comme si rien ni personne ne pouvait briser ou nous enlever ce moment, et je ne sais pas comment te le dire. Il n’existe aucun mot pour décrire ce que je ressens au creux de tes bras. » Ce mot, peut-être l’apprendrez-vous parmi ces lignes.
 
« Il fait froid aujourd’hui, les paysages sont blancs, sans vie. L’air est difficile à respirer, il se bloque parfois en moi, comme s’il ne voulait plus passer, qu’est-ce que ça veut dire ? » Peut-être est-il temps de lire les histoires qui vont suivre.
 
Des saisons et des mots inconnus qui reflètent ce que l’on vit parfois. Souvent. Des tempêtes et des accalmies qui vous feront voyager au creux des émotions les plus floues, les plus précises, celles que l’on grave à jamais en soi. Peut-être ces histoires vous parleront-elles un peu, peut-être trop, peut-être pas du tout.


Mon cœur fane au fil des jours.
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Koromebi
japonais
 
lumière du soleil tachée
filtrant à travers les feuilles.


La forêt avait revêtu son manteau d’automne. Les feuilles rouges accueillaient nos dos comme un coussin, et c’est là, dans le calme des bruissements du vent, qu’il s’était assoupi.
 
Et moi, je le regardais, les yeux fermés, le visage calme et les lèvres incurvées dans le plus léger des rictus. Je le regardais, la moitié du visage illuminée par un rayon de soleil qui filtrait au travers d’un trou dans les feuillages des arbres. Je le regardais, et mon cœur se sentait apaisé.
 
Comme si chacun de ses traits venait déposer un léger voile sur mon cœur, comme si chaque souffle d’automne autour de nous glissait en moi dans la plus douce des simplicités. Je le regardais, et j’imprimais chaque grain de beauté, chaque trace, chaque coin de sa peau pour m’en souvenir même les yeux fermés. Pour le revoir dans le moindre de mes songes. Je le regardais, et il n’y avait rien de plus beau. De plus doux.
 
Je le regardais, et je ne voulais jamais arrêter de le faire.


Si je le pouvais, je graverais ton visage pour te retrouver même les yeux fermés.


Gluggaveður
islandais
 
la « météo-fenêtre », c’est-à-dire le temps agréable à regarder par la fenêtre mais pas à vivre.


Dehors, le temps a cessé d’être heureux, lui aussi.
 
Le ciel gronde un peu trop fort, plus que d’habitude. Le vent frappe contre les vitres et les volets, il fait même grincer les portes de chez moi.
 
Et je me demande si ce n’est pas mon corps qui tremble.
 
J’entends la tempête approcher. Que va-t-elle détruire, cette fois-ci ? Peut-être que certaines personnes n’auront pas la force de se battre, et parmi elles, combien vont succomber ?
Les nuages se regroupent au-dessus de ma maison, grands, sombres, comme s’ils étaient sur le point de pleurer. Je vois les fleurs s’abandonner, danser dans l’air avant de s’envoler.
 
Ont-elles eu le temps de se dire au revoir ?
 
Je regarde les animaux s’enfuir pour éviter l’orage, pour trouver un refuge. J’espère qu’ils en auront le temps, et qu’ils seront tous en sécurité quelque part.


Soudain, le déluge débarque, sans crier gare.
 
La pluie se déverse sur le toit, contre les murs, et elle inonde rapidement mon jardin de la même manière qu’elle pourrait remplir un cœur. Facilement.
La lumière grésille avant de s’éteindre, me plongeant dans une obscurité effrayante, que je déteste depuis l’enfance. Alors je me retrouve là, abandonné, et j’écoute le temps se défouler dehors. Qu’est-ce qui l’a mis en colère, aujourd’hui ?
Plusieurs éclairs déchirent le ciel et me permettent de distinguer quelques silhouettes courir, accompagnées de pauvres parapluies qui tentent de servir. Et de survivre.
 
J’entends les cris d’une mère qui dit à ses enfants de rentrer pour s’abriter de la tempête. Mais lorsque la tempête vit à l’intérieur de nous, comment trouve-t-on un abri ?


Kuddelmuddel
allemand
 
un état chaotique, un grand désordre, comme une chambre d’enfants ou une maison après une fête.


Il y a une heure, la porte a claqué et depuis, le silence est complet. Pas un mot, pas un cri, pas une respiration, et si l’on tend l’oreille, on peut entendre mon cœur se briser un peu plus à chacun de ses battements. Je le comprends aujourd’hui, les plus grands chaos sont silencieux. L’univers est bruyant puis, d’un coup, tout se tait. Un dernier soupir et tout se fige. Une dernière larme et tout s’immobilise. Un pas s’éloigne et tout se cristallise. Le corps immobile, les paupières baissées, le visage vide, mais l’esprit sens dessus dessous. La respiration calme, les larmes séchées, mais le cœur en vrac. Mon cœur déborde, mon cœur se déchaîne, mon cœur crie mais son hurlement ne dépasse jamais le bord de mes lèvres. Le chaos est à l’intérieur. Les débris de mon monde jonchent mon âme, les cadres sont brisés, les photos déchirées, les bouts de verre éparpillés et ils me laissent à vif.


comment survivre à la tempête,
lorsqu’elle est à l’intérieur de soi ?


Nostalgie
français
 
l’art de demeurer focalisé sur le passé.


Je me rappelle le bruit que le monde a fait avant de s’écrouler.
 
Je me souviens des voyages en famille, des cris, des photos, des promenades. Je me rappelle la plage, l’odeur de la mer, le sable sur ma peau et le vent dans mes cheveux. Je me souviens de la sensation d’être libre et de la certitude que rien ne pouvait m’atteindre. Je me souviens de toutes les fleurs que j’ai regardées fleurir et de toutes celles qui ont fané en même temps que moi la saison d’après.
 
Je me souviens de quelques sourires timides et enfantins que je lançais à ma mère, quand tout allait trop bien, mais aussi de ceux un peu terrifiés et incertains, qu’on dessine lorsque l’on est gêné. Je me souviens de la fragilité de plusieurs regards que je lui ai envoyés, certains tremblaient autant que moi. Je me souviens des regards muets qui, pourtant, parlaient beaucoup plus que mes lèvres.


Je me rappelle la couleur de sa présence, la joie dans ses mots, cette impression de sécurité quand j’étais triste ou que je n’allais pas bien. Je me rappelle la douceur de sa voix et la tendresse dans ses yeux, celle qui me chuchotait que ça irait mieux demain. Je me souviens de son absence, et de tout ce qui est arrivé avec elle : le manque, la tristesse, la peur.
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